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plaisirque m'a procure votre conversation, dit le chevalier. Je ne.
vous'retiendrai pas plus longtemps, car je<me suisaperçu que'
votre maison est considérable,.et'qu'élle doit'reclamer touteVo'tre
attention.-YPourtant, jevous prierai d'aller porter cette lettreau'
baron de 'Rotenberg; ajouta le chevalier en tirant de sa poche la
messive que lui avaitconfiée le jeun'Ro.lolphîe.

Trempliila prit, s'inclina, et'sortitUpour aller s'acquitter de sa
commission.- . . , ' ¡
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;.Un mal' fondé.... . , .
T idis que la conversation que nous.venons der'pporter.avait:

lieu'entre le chevalier Henri le BrabUnt et le maître du Faucon-
d'or; un dialogue d'une.nature pour-le moins aussi _itèressante
s'engageait dans uni appartement à l'étage supérieur.t.

D'un côté d'une table était assis un homme de haute taille, au
teint bruni, à l'air hautain et dédai 'neux. Il approchait de la cin-
quantaine, nmais cest à peine 'si 9oiiremarquait un cheveu gris
sur:satête:abondamment. pourvue ; 'dés sourcils épais et d'énor-
'nes.moUsthchés ajoutaient encore à son aspect farouche. Il était
richement--vêtu; son pourpoint était nagnifiquement brodé e
orné' de pierres précieuses.La pàignée de sa dague et de son épée
était enrichie .de diamants, ainsi que la broche a laquellë était
attachée.latplume rouge de sa toque.

Ce personnage n'était autre que le baron de Rotemberg, l'un
des plus pùiséants seigneurs de Bohême.

De l'autre côté, en-face de lui, était assis M Cyprien. 'Le ca-
puchönàde'sae: rdingote faite'en forn de robe, étWit réjeté en
arrire7et'laissait voir.sa figure, qui était palel creuse, 'èt portait
les traces'de 'grandes fatigues physiques. Il avait sur le frontune.
large contusion qui, évidemment, était d'une date récente.
': 'in flocon de vin et deux coupes étaient sur la table, et dès que
le domestique'qui les avait apportés se fut retiré, Cyprien'rem-
.plitrson gobelet: et le vida de l'air d'un liomme qui: n'en pouvait
-plus de.soif et d'épuisement. '

- Vous avez voyagé vite ? dit le baron.
- Il y a quatrejours j'étais à la grotte, qui est d'au moins six

lieuesdplus éloignée de Prague que le chateau de Votre Excel-
lence, réptridit . Cyprien. 'i'attendais la une commuicàtin du
duc 'dAutriche en réponse à la proposition queje lui avais fait.
parvenir.

- Et vous l'avez reçue? demanda lé baron avec une certain'é
impatience; autrement, vous ne seriez pas à Pragne en ce mo-.
medt

'Laissez-moi respirer, monseigneur, et vous saurez tout, dit
Cyprien. Rappelez-vous que je tombe de fatigue, et que je serais
plutôt disposé.à aller. me .coucherqui'à passer 'encore une 'huie:
uplus à,causer. .

- Vous ne me ferez pas croire que vous avez accompli un si
long voyage à pied, et en quatre jouis ?7ser aie baron:; c'est'
impo sible 8

J'ai pu, pour quelques instnis; me procurer un cheval, ré-
.pondit M. Cyprien, mais presque toute la route, je -lai.faite à pied.

e soyez donc pas'étonne de mevoir à bout de forces.
- 1?parait'aussi que v'ous avez éprouvé quelque, accident,idit

le baron, qui remarqua la contusion qu'il avait à la tête.
Par tous les dtiablés'T'j'mevîn'gerai de cela, s'écria Cyprien

d'un ton qui exprimait toute'la haine et' la rancune qu'il nourris-
saitintérieurement.,.Au surplus, ajouta-t-il en redevenant calme,
.c'est.une alaire qui ie regarde quenoi, et qui n'a rien à voir avec
c'elle.qui, nous occupe. .J'ai donc à.vous'apprendre que le 18 de
ce mois,.un:jeune page est venu me. trouver a la grotte et-m'an-~
noncer que son, maître, uncertai Henri de. Brabant,. envoyé:du
duc d'A trichel.était!arrivé .en.Bohême, et qu'il avait l'intention
de passer. la nuit au châtteaude'Rotenberg.

AhT 'j'espre alors que mon fils la accùilli én'venáble-
ment; exclama le baron'Co'ntinnez

Jai envoyé le page avec un. message où je do annis-ine
vous à sàn maitre, pour le lendemnin, et à un certain lieu que je
lui.désignais. -Nous. nous- sommes.effectivement rencontrés, et je
lui ai developpé tous les plans queVotrerExcellen ce'cotinait:

'-"Oui;ouivo s n'vezg bòdn W' revenir, dit le baron.
Comrdont 'et envoyé Ppitriohen .a-tnila cueilijvos .ïboiiid'?

d iibl'erno i pondit . nen. Mais il aJinsistépour;étre

introduit à la princesse Elisabeth; dés:son arrivée;'àPraleueg afin
de' s'assurer que c'est volontairement et 'de 'st pingre -qu'elle
accorde samain' au duc d'Autriche.,.

- Très bien ; y a-t-il à craindre un refus de la part de la;prin-
cesse ? demanda le baron.,

- Aucunement, répondit 'vivement Cyprien ; ello suivra mes
instructions à la 'lettre.

C'est ce que je pensais, observa le "baron; et'étranges et
m'stérieu" furent les regards qu'ils échangèrent par-lessus'la
table.'Ainsi' donc, conîtinua le: baron, jusque-là tout paraît mar-
cher 'dmirablemen; le 'duc d'Autri e eépousera la princesse
Elizabeth et deviendra roi de Bohême, et 'alors ious et moi,'nous
serons sûrs de notre jeu. Mais, si décile et si obéissante que soit la
princesse, ne demandera-t-elle pas qu'on lui fasse le portrait dé
son futur époux ? Dans ce cas, elle ne prendra pas sur elle d'inter-
'ro'ger Henri de' Brabant; et lui ne's'offrira pas à donner de telles
ex plications; et'commo ni vous ni moi n'av6ns jamais vule duc
d'Autriche. ' '

-Tranquillisez-vous de ce côté,'monseigneur ditvCypien1
et il vida une autre coupe-de'vin. '

Ecore une 'ïois, je'le 'répète, tout marche 'à souhait dit le
baron "et cependant il y un air de contrainte, de malaise et d'eh-
nui str voire visage, que je. ne puis vous expliquer.Au nom Ju
ciel,'qu'èst-ce'qui vous tourmente ? ' " .

-- Il y' a bien des choses qùi ne me7satisfont pas, répondit M.
Cyprien - D'abord luoique nos projets semblent réu.sir,'comme
vous le dites, je suis loin d'être content de cet Henri de Brabant.
En un mot, je me défie de lui, et.'je tremble qu'il nie soit un fourbe,

-'Ce que vous dites là est sérieux; en effet, exclama le baron.
Mais quelles raisons.avez-vous de conzevoir ces soupçons ?

-- 'Je vais vous 'le. dire, répliqua Cyprien brusquement Mon
entretien avec lui a'e lieu à la chapelle, à Pentre-croisement
des routes, à trois lieues du château de&votre Exellence '

«-Je connais parfaitement P'ndroit, observa le baron. Mais
commen~ se fait-il' que vous. ne soyez pas venus- ensemble à
Prague, puisquevotre destination était la méme ?
,.Ah c'est là justement ce "que je'voulais dire. avis un cer

tain motif pour aller dans le voisinage 'ducamp'des Taborites';
je.me.suis donc séparé du chevalier sous"prétexte.qu'il.était dan-
gereux pour moi de m'approcher 'des*ignes de Zitzka. A minuit,
j?étais dans une.caverne, non loin (les tentes des Taborites. Je
ne vous expliquerai pas comment j'avais. échappé à la sur eil-
lance desE sentinelles, iii pour quel motif je m'étais aventuré' là.
Qu'il me suffise de vous dire que' dans la caverne où j'étais ainsi
rentré, j'ai vu le chevalier Henri de Brabant. Oui, je 'ai vu ca-
ché au milieu des rochers, et je 'lai reconnu imniédiatement
quoiqu'il neým'ait.pas aperçu.'

- Ainsi, cet envoyé-autrichien: étàit:dans lecamp'de Zitzkaî
s'écra le baron, profondément surpris.

Oui, ou plutôt il,était dans son voisinage ;'dans tous.les cas
il était dans -ses lignes, d'où nous avons le droit de conclure.qu'i
était l'hôte de Zitzka. Mais comment, encore une fois, setiou-
vait-il dans la caverne, et pourquoi se. tenait-il caché ? ll faut
que vous sachiez, continua: Cypnien en baissant la voix,,que.tout
avait été arrangé pour livrer une.nouvelle. victime à lastatue de
bronze.

- EtVcette' victime, qui était-elle? demanda- leibaron en se
penchant en avant, et avec un air.dé vif et profond intérêt.'

-. C'était une femme; ouplut|it ýune jeune fille,'car elle'ha
pas vingt ans. 'Mais; vus n'avez pas' à chercher qui"elle estioirce
qu'elle est.- Qu'ilvdus suffise de -'qoir'qu'il cnviinait à'm'es
projets:de lui faire subir le baiser de la Vierge,' ajduta't-il'd'ùnî
voix sombre. Mais 'au moment- où' je lemportais au 'milieuldes
ténébres, quelqu'un!me l'a arrachée -violemment des:mraset'en
luttant, j'ai été renversé d'un còup dont'je.porte éncdie la marque.
Après êtreesté quelque terips étedia'sans mouvemènti-je-re-
pris.connaissaice; et, craignant d'être:pris par. lesI'TaÉoritesje
rixe .ilis taîné hors-de la caverne -C'est- alors que j'apprs, qu'on
av ait'vu le chevalier emporter cellenquelnous avions.condamnée,
et7c'est lui sans aucun doute,'qui'îi'a trappé-si ignominieu sement.

- Mais il ignorait que son antagoniste, o'était 'vous ?. dite
baion'de Rote'mberg.

(A con 1ne.)


